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cul tures
la minéralisation des résidus 
des légumineuses.
Depuis deux ans, Arvalis - 
Institut du végétal, teste en 
agriculture biologique des 
couverts associés de féverole 
implantés en inter-rang du blé 
semé à écartement large. Pour 
s’affranchir des contraintes du 
triage des graines et afin de 
bénéficier de l’azote fixé par 
la féverole, cette dernière est 
détruite par un binage en cours 
de montaison du blé (vers le 
stade 2 nœuds). Dans ce cas, 
la légumineuse compagne ne 
permet pas de réaliser d’éco-
nomie d’azote (le blé dans 
ces essais en AB n’était pas 
fertilisé). En revanche, une 
augmentation de la teneur 
en protéines de 0,7 à 1 % a 
été mesurée et aucune perte 
significative de rendement n’a 
été enregistrée dans le même 
temps (de - 0,4 à + 3 q/ha).
Dans le cas de couverts re-
lais, tels que du trèfle semé en 
sortie d’hiver dans du blé en 
plein tallage puis détruit avant 
l’implantation de la culture 
suivante, l’effet fertilisant et les 
économies d’azote envisageables 
seront comparables à ceux d’un 
couvert “classique” à biomasse 
équivalente et famille de couvert 
identique (les couverts relais sont 
en général des légumineuses 
pures, ce qui est moins vrai 
avec les couverts post-moisson).
En revanche, dans le cas 
des couverts permanents ou 
semi-permanents, où la régula-
tion voire la destruction a lieu 
plus tard au printemps, l’impact 
sur la nutrition azotée est plus 
difficile à prévoir à l’avance. 
Il n’est pas recommandé de 
réduire la dose d’azote à ap-
porter et le bénéfice s’exprime 
généralement plutôt par un 
déplafonnement du rendement 
de la culture principale et/ou 
une augmentation de sa teneur 
en protéines.

wDES LÉGUMINEUSES 
DE RENTE

Dans les situations où les lé-
gumineuses introduites dans 
la rotation sont récoltées en 
tant que cultures principales, 
elles permettent une double 
économie d’azote : l’année 
où elles sont cultivées (pas de 
fertilisation azotée) et l’année 
suivante (réduction significative 
de la fertilisation azotée sur la 
culture suivante en raison de leur 
effet précédent très favorable). 
Cependant, cela nécessite de 
trouver des débouchés suffi-
samment rémunérateurs pour 
ces cultures, ce qui n’est pas 
toujours chose aisée.
Récoltées en tant que cultures 
associées, les légumineuses 
autorisent aussi, l’année en 
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cours puis sur la culture sui-
vante, des économies d’azote. 
Mais celles-ci sont moins 
importantes qu’en légumi-
neuses pures.

wDES ITINÉRAIRES 
TECHNIQUES QUI  

SE COMPLEXIFIENT
Ces différents modes d’inser-
tion de légumineuses peuvent 
entraîner des modifications plus 
profondes du système de culture 
et nécessitent souvent une plus 
grande maîtrise technique que 
les cultures intermédiaires 
“classiques”.

C’est le cas dès lors qu’ils 
impliquent de gérer des peuple-
ments complexes où l’itinéraire 
technique de chaque compo-
sante de ce peuplement est 
spécifique (dates d’implantation, 
de destruction ou de récolte 
différentes) et dans lesquelles 
les différentes composantes 
ont chacune leur propre des-
tination (légumineuse régulée 
ou détruite, céréale récoltée 
ou céréale et légumineuse à 
graines toutes deux récoltées 
mais avec une étape de triage 
post-récolte).

Tableau 2 : Estimation des économies d’azote envisageables pour différents types de couverts en fonction du niveau de développe-
ment atteint dans un contexte de prix de l’azote élevé (2,5 €/kg)

Type de couvert
Économies

d’azote
(kg N/ha

Économies 
charges 

fertilisation
(€/ha) (1)

Coûts 
semences

(€/ha)

Charges de 
mécanisation 

liées à 
l’implantation

(€/ha)

Charges de 
mécanisation 

liées à la 
destruction

(€/ha)

Économies 
globales par 

rapport à 
une Cipan 

“classique”
(€/ha)

Moutarde, 2 t MS/ha
(objectif Cipan,  

destruction vers 15/11)
0 0 15 15 à 45 (3) 0 à 30 (6) 0

Avoine + vesce, 3 t MS/ha
(destruction fin d’hiver - 

printemps, couvert réussi)
50 125 45 15 à 45 (3) 0 à 30 (6) 70 à 120

Féverole, 3 t MS/ha
(destruction fin d’hiver - 

printemps, couvert réussi)
70 175 60 (2) 15 à 45 (3) 0 à 30 (6) 100 à 160

Avoine + vesce, 1,5 t MS/ha
(destruction fin d’hiver - 
printemps, couvert peu 

développé ou interculture 
courte avec destruction 

automne)

25 62,5 45 15 à 45 (3) 0 à 30 (6) 20 à 45

Féverole, 1,5 MS/ha
(destruction fin d’hiver - 

printemps, couvert réussi 
ou interculture courte avec 

destruction automne)

35 87,5 60 (2) 15 à 45 (3) 0 à 30 (6) 30 à 55

Trèfle blanc, 3 t MS/ha
(couvert relais implanté  
sous couvert de blé ou 
légumineuse compagne  
sous couvert de colza)

60 150 20 15 à 30 (4) 0 à 30 (6) 120 à 200

Trèfle blanc, 1,5t MS/ha
(couvert relais implanté  
sous couvert de blé ou 
légumineuse compagne  
sous couvert de colza)

30 75 20 0 (5) 0 (7) 30 à 80 (8)

Hypothèses de calcul :

 1 : Pour un prix de l’azote de 2,5 €/kg

2 : Semences fermières

3 : Selon technique utilisée (semis à la volée, semis direct 
ou semis après préparation du sol)

4 : Selon technique utilisée (semis à la volée ou semoir à 
socs sans préparation du sol)

5 : Semis avec le colza

6 : Selon technique utilisée (pas nécessaire de travail du sol 
supplémentaire par rapport à un sol nu mais parfois roulage 
ou broyage en plus) 

7 : Destruction lors du désherbage du colza

8 : Comparaison à un colza «sol nu» (sans légumineuse 
compagne)

Ces estimations sont à considérer dans un contexte de prix 
de l’azote très élevé. Avec un prix de l’azote historique proche 
de 1 euro/kg, les économies à espérer sont beaucoup plus 
modestes : de 20 à 80 euros/ha pour des couverts de légu-
mineuses très développés et seulement d’une dizaine d’euros 
pour du trèfle associé au colza. En revanche, des couverts 
de légumineuses moyennement développés (1,5 t de MS/ha) 
présentent un surcoût de 5 à 10 euros/ha par rapport à une 
culture intermédiaire classique. Cela s’explique principalement 
par le prix des semences plus élevé.

À noter qu’en interculture courte (entre deux céréales à paille 
par exemple), l’intérêt économique d’un couvert est souvent 
plus limité et doit davantage s’envisager en fonction des 
opportunités, notamment à la faveur de pluies juste après 
la moisson. Compte tenu de la période de croissance relati-
vement courte et des niveaux de biomasses modestes qui 
en résultent, des économies ne sont possibles que pour des 
légumineuses pures, dans un contexte de prix de l’azote élevé 
et à condition d’opter pour des techniques d’implantation et 
de destruction les moins coûteuses possibles.
Source : Quentin Girard, Arvalis - Institut du végétal

      

	

Faites analyser vos effluents d’élevage
Les effluents sont la première source de fertilisation des cultures en 
polyculture élevage et pour autant ils sont trop rarement analysés. Les 
effluents d’élevage comportent des éléments fertilisants et de la matière 
organique nécessaires au sol et aux cultures. Mieux les valoriser permet 
de faire des économies d’intrants tout en respectant l’environnement 
et en optimisant les épandages de ces produits.
Après avoir établi les caractéristiques de votre sol et défini les besoins 
nutritionnels de votre culture, il convient de déterminer quel amende-
ment et quelle quantité épandre. Pour cela, une analyse d’effluent reste 
la meilleure solution.
Une analyse classique coûte entre 50 et 60 euros selon les éléments 
mesurés.
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